
LE AE QT QU E.

nr on the hOJe a quen lin.;.e est todt bWinemn i

e votre femiùn ? alloni, c'est une plaisanterie.
Haut vous dire que M-Cornue est un petit homme de quatre-pieds huit pu.

cee,- d'une ampleur abominable, tellement développée, que pourse lire bonj.ur,
ýéedea min sont réduies à 1alier chercher derière son di» ; encore-ne par-

iennentzelles à se rencohtrer que d'une manie-tiès incomplète. S;în chef eet
surmonté detmagnifiques cheveux nuire, graei'eusement boucles, dont personne
ne saurait lui con tester-la propriété, attendu que Delignn les lui a fait payer as.
sez, cher. Ajout z à cela -des besicles,:une voix de fausset, qu'on pîrendiant pour
em'iaulement d'îtn:chat nouveau né, et. des souvenirs qui-remonterit àla ebote

*des gi-ondins, vou.aurez l'ensemble des agrémens phyèiques par lesquels M.
-Cornuau se'r'commainde à l'amour d'une femme de vingt-huit ans, encore jolie
et d'urne 'fraîcheur:parfaitement conservée.

Plût 'à-Dieut monsieurn que eT'fôt'uno'plaisnterie ! s'écriale professeur de
'belles4etres.* La jalousie d'Armaridine et les .maux qu'elle nme fait endtrer ne.
"ont que trop -malheur-eusement: de 'grandtes réalites. Fi'gurez-vous que je n'e
p-uis"faire ttn pas sans eveiller dans cet esprit inquiet lessoupçons les plus

injustes, les')lus 'désobhligeans. C'st à in tel point que pour avoir -la paix dans
mon, intérieur, .ilrne faudrait renoncer à donner des leçons en ville ;- et, pourtant
ma femme sait très bien que c'est unie chose impossible; puisque ce sont les le-
pons en ville qui nous fopt vivre. . -Pardieu ! si ce n'était cette raiso-la, j'en
aurais bientôt fait le sacrifice !....: Enfini mon 'cher ionsieurje. soirs douze. fois
*pa- jour pour auiant de kgons... Sa vz vouis ce qu'elle pret6nd ?.Elle pr*éteîd
que ce sont douze prétextés ét que' mes dozeî élèves ne sont ni plus ni moins 'que
douze maîtresse. Est-il permis.d'avancer des choses aussi.deraîsonnables .
-Mais regardlez-noi.... Ai-je la figure d'un homme capable de faire douze bitiña-eà-
ses à la fois

J'avoue que les suppositions de Mme Cornuînin me paraissertuln peuhypelrmoli-
ques.... Mais enfin l'hypetbole est d'un 'usage familier chëz toutes les femmes
jalouses; et sous ce iapport.la vôtra ne soit point de la.règle ordinanre.

Un moment,' je n'ai; pas fini. Vous saurez ie : l'étage nu-dessus de celui
que'j'habite est occupé par un étudi:i en niédecine, M. Ernest, un jeune
homnre extrêmement doux et rempli de complaisance pour ses voihins. Eh bien,
'ce iadvre gaiçon est presque autant que nrifviet ue des algaiades jalouses d'Ar-
mandinie. Un jour, je trouvai, en rentrant, Erirest assis au coin de mnO feu,
près de 'ma femme, dont la pâleur r'alariiia; elle ne m'avait donné jusqu'alors
iucùn.siijét de plainie et je ne soqpçonnais même pasqoVelle pût-être drua ra-
'ractère .jalox. Dans mon inqutietud.-, je l'interrogeai avec empressement ;éa
ne daigna paSené répondre. Mais M. Ernest um>ieut pas plus tôt pris cong de
nous, quece fat ùn déluge'd'injli•es et de reproches. J'étais n peifide,' li tri-
tre ; defruislôngtemps inn ·ôndu;ite lui était cor nue ; elle avait voulu d'abird ne
se venger que par le' répris et ta silence ;mis ce soir-là, les forces lui açaieit

nniîqué6 ; elle s'étail frouvée riail üpfs mon dépait, et le ciel sait ce qui soit
arrivé si M. Ernest ne s'était enâpressé de -lui porter secours !.... Puis elle s
iuhit à verser »ri torrent de larmes en sécriant qu'if était odieux qu'une honnie
femme comme elle fit eichînée toute sa vie à un mauvais sujet de mon er-

cé-: Enfm, elle nie dclara que, desormais, elle épierait tout-es mes. déni
ho et. mue poursuisrait partout cdmme une'furie vengeresse.


